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~
' l̂wwW'feà' 2/ ^^f'̂  * 

V , ' r '  , , x l r ; l l i l 1  " l^° 
jHHi 

La .poudre €OZìf vaut m!eux 1ue tous les discours du monde sur la £t éa Hnr t i r i i l tpn r  -«¦ ^M i p i a L I  C n U L t U  WâSamWBka^àmir 11 J ^  ̂
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Bulletin du jour
Benzaìl Renza/ ! - Une grève à New- York

— La question des consulals en Norvège

Les Japonais sont entiés dans Moukden, la
capitale do la Mandchourie et les Russes soni
une fois encore en pleine retrai te vers le Nord.
Les Nippons peuvent entonner leurs terribles
Benzai (victoire) car le succès qu'ils viennent
de rempórter est un des plus brillante de la
campagne; il leur est d'autant plus mériloire
qu'il leur, a ebùté d'immenses sacrifices.

La baiatile de Moukden a dure une Jizaine
de jours et, jàmais peut-ètre, on ne vii un duel
aussi formidable : quatre cent mille hommes
environ de chaque coté, ont lutté avec un
courage et une endurance presque sans exem-
ple dans tes annales de la guerre. Devant Tel-
fori irrésistible de l'ennemi, dont Teffeotif s'é-
tait augmenté des anciennes troupes victori-
euses à Port-Arthur, les Russes ont dù re-
cuter dans la direction du Nord, poureuivis
vigoureusement par les Japonais. Nous ne sa-
vons pas encore à cotte heure si cette retraite
a réussi, ou si les Japonais soni parvenus a
la couper en barrant à l'armée de Kouropatkine
la route de Tieling et de Kharbine ; dans ce
dernier cas ,ce serait la déroute complète, co
serait l'éctasement.

D après les dépèches pubtiées ce matin, la
situation des Russes serait fort critique ; la
retraite est entravée par les batteries desobu-
siers japonais placées au nord de Moukden
et criblant de projectiles les troupes enne-
mies.

Un tólégranune officio! du maréchal Oya
ma dit que l'armée niponne est victorieuse sur
toute la ligne; et quelle fait tous ses efforts
en vue de couper la retraite aux Russes.

QuelleS seront maintenant les conséquences
de la grande baiatile de Moukden? Il semble
que ce devrait ètre en tout cas le «commence
ment de la fin» ; mais il est fort probable que
si Kouropatkine parvient à gagner Tieling,
nous assisterons à de nouveau xeombats, peut-
étre aussi longs et aussi terribles que ceux
qui ont ensanglanté les plaines de Moukden,
car Tieling est une position sur laquelle le
généralissime compie beaucoup pour arrèter
l'offensive de l'ennemi.

* ? *
Une grève generale des employés des lignes

interurbaines a éclaté à New-York. Cette grè-
ve Compte environ 5000 hommes et affecte les
interurbains des «trolleys» fonctionnant à la
surface. Il a été impossible à la majorité des
personnes de la partie supérieure de la ville
de gagner leurs bureaux. On s'imagine aisé-
ment ce qu'un© pareille surprise a de fàcheux.

A l'heure actuelle, 3000 agents de police
gardent les stations du chemin de fer aérien
et celles des lignes souterraiUes.

Environ 500 hommes qu'on dit ètre venus
do Chicago ont été conduits par les détecti-
ves de la Compagnie, jusqu'au terminus sep-
tentrional du chemin de fer souterrain, pour
prendre la place des grévistes. 7000 autres
ont été embauohés dans les bureaux de la
Compagnie, dans la partie supérieure de la
ville, mais ces hommes sont bien insuffisants
pour faire face au service du chemin de fer
aérien, qui transporte 700,000 personnes par
jour ,et pour le service du chemin de fer
souterrain, qui en transport© 500,000.

Des hommes supplémentaires ont conduit
un certain nombre de trains, après quatre
heures ,sur les voies aériennes et sur les voies
soulerraines . .

Le public a donc pu voyager sur les li
gnes ,mais on l'a informe que c'était à ses
risques et périls. On n'a fait payer aucune
place.

Des groupes de grévistes élaient postés .à
l'entrée des gares, et Jnformaient les voyageurs
qu 'il était dangereux de monter dans les trains
parce que ceux qui les conduisaient n'avaient
pas d'expériencett

On n'a pas eu recours à la violence, mate
une foule de gamins, à la station du Square,
sur le chemin de ter souterrain, a lance à
certains momenls, dea pierres sur les trains
qui passaient.

Les lignes de chemins de fer et de tram-
ways qui circutent à la surface du sol font
d'énormes affaires. Tout le matèrie! roulanl
disponible est mis eh route, y compris tes
voilures d'été.

La crise entre la. Suède et la Norvège n'est
pas encore résolue ; mais on espère qu 'el'e est
en bonne voie d'arrangement. La commission
speciale du Storthing a vote par 16 voix con-
tro trois, les principes suivante pour la mar-
che à suivre, en ce qui concerne la question
des consulata.

Au cours de la réunion actuelle du Stor-
thing, une décision devra ètre prise sous forme
de loi, au sujet de la création d'une représenta-
tion consulaire propre à la Norvège et des

grandes lignes de son organisation.
La date de la mise en vigueur de celle

loi sera fixée, après un examen détaillé de
la question, fal l avec le nouveau gouverne
ment. Toutefois, cette date ne pourra ètre
postérieure au ler avri l 1906. Dès que cette
décision aura été prise par te Storthing, le
gouvernement devra dénoncer la représenta-
tion consulaire oommune avec la Suède.

dant à l'abandon du projet de l'avenue de
Pratifori.

11 sera répondu que cet objel est de la com-
pétence de l'Assemblée primaire qui en sera
nantie dès que l'Etat aura fixé la partioipation
des terrains bordiers.

— Il est donne teoture d'une lettre de M.
Chs Haenni, par laqquelle il porte à la con-
nissaiic© du Conseil qu'il a offerì à l'Etat sa
maison pour servir à l'école norma!© des fil-
les et qu'il est toujours dispose à céder cette
propriété à des conditions avantageuses.

Il en est pris acte.
— Vu la dénonciation formule© par MM. Ta-

vernier Edouard et Leon Zimmermann du con-
trai relatif au service de la voirie, il sera pro-
cède à l'ouverture de nouvelles soumissions.

— TI est accordé à la société d'étectricité,
l'auloiisation à bien platee, de piacer un po-
teau contre le mu.r .de la propriété Gaudin
au boulevard du Midi, ooitibrmément au cro-
quis depose.

— Il est décide de. ne pas entrer en matière
sur la demande formulée par M. Em. de Ried-
niatten, de pouvoir élever un épi du digue-
ment du fihóne à Uvrier. L'examen de cotte
demande est de la cómpétence du Conseil d'
Etat. '

La municipalité ne s'y oppose pas pour ce
qui la concerne et' consent a 'lui livrer tes
pierres au prix coùtaht.

— M. Erné Alfred est aulorisé à construire
à Chàteauneuf, selotì tes plans déposés.
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N Sierre—Concert
Nous apprenons quo la société de chant

« iinonesàngcrbUnd » de la capitate, organise
pour dimanche 12 courant, à 3 h. de l'après-
midi , un grand concert en faveur de l'asile
des pauvres de Sierre, avec le bienveillant
concours du « Mànnerchor » et de la « Géron-
dine» de cette locatile.

Le programme comprend 15 productions di-
verses ©t satisfaira, nous en sommes certains,
tous les amis du chant et de la musique ins-
tramentale.

Nous souhaitons salle comble et fructueuse
recette aux vaillants amateurs de nos trois
socie tés.

CONFÉDÉRATION

VALAIS

et

Train de nuit Gcnèvc-Zurich
La nécessité' de la création d'un nouveau

train du nuit Genève-Beme-Bàle-Zurioh ne pa
raissant pas suffisamment démontrée, te Dépar-
tement tederai des chemins de fer a écarlé
la demande des gouvernements de Genève,
Vaud, Fribourg et Valais. La direction gene-
rale de C. F. F. examinera si un nouveau train
Genève-Berne pourra ótre créé après l'ouver-
ture du Simplon.

Tribunal federai
Le Dr Favre, ' de la Chaux-de-Fonds, con-

damné par la Chambre de Police de Berne pour
exercicc illégal de la médecine dans le canton
de Berne, a recòuru au Tribunal federai, en
se basant sur l'article 31 de la Constitution
federale : liberto du commerce et de l'indus-
trie, et sur l'artici© 33: exercice des protes-
sions libérales.

Mercredi matin, te Tribunal federai a dé-
clare le recours irrecevaMe en ce qui con-
cerne l'article 31, et mal fonde quan t à l'ar-
ticle 33.

Commission d'enquéte du Congo
M. de Schumacher, conseiller d'Etat de Lu-

cerne et membro de la Commission d'enquéte
du Congo, annoncte de Ténériffe son retour à
Lucerne pour le 15 mars.

La navigation sur le Rhin
La société qui s'est récemment constituée

à Bàie pour organiser la navigation sur le
haut Rhin adressé un appel de fonds à la popu-
lation de Bàie.

Il s'agit tout d'abord, dit cet appel, d'assu-
rer la navigation de Strassbourg jusqu 'à Bàie
et de construire à Bàie les quais a 'embarque-
ment et de débarquement nécessaires.

Mais la société n'entend pas s'arrèter là.
Elle entend pousser sa batellerie jusqu 'au lac
do Constance et, par l'Aar, la Reuss et la
Limmat, jusqu'aux lacs de Neuchàtel , de Wal-
tenstadt et de Lucerne .

Militaire
L'indemnité aux officiers montés pour )f

ration de fourrage des chevaux auxquels ils
ont droit est fixée à fr. 1.65 par jour nour
l'année 1905.

Décisions du Conseil ilTla l
Le Conseil d'Etat décide d'informer l'au

torité federale qu'il n'a pas d'observation à
présenter»":

1. au sujet de la demande de prolongation
de délai en faveur de la concession du che-
min de ter à voi© étroite d'Orsières au col
de Ferrei ;

2. concernant te nouveau contra i passe entre
le Viège-Zermatt et les C. F. F. qui doi t entrer
en vigueur le ler mai 1905.

— Il est porte trois arrètés levant te bau
sur le bétail : 1. ctes communes de Gampel et
de Steg.

2. de la commune de Collonges . .
3. de la commune de Vétroz ; toutefois, le

territoire de la dite commune reste compris
dans la zone de sùreté.

Conseil communal de Sion
Les travaux de consolidalion ©t d'exhaus-

sement de la douve- du Rhòne entro les Kil.
62,600 et 63,200 sont adjugés à Julien Due,
Proz Joseph, Zimmermann Leon, Tavernier
Edouard, Delacoste Sylveslre, Julmy Augus
te et Varonier Leon, ayoc un rabais de fr.
17o/o . 

M. le conseiller bourgcoisial Jacques Cai-
pini est nommé archiviste, et est chargé de la
conservalion des minutes des notaires décé-
dés et des prorouoles de justice dont la loi
prescrit te dépòt aux archives de la commune.

— Il est décide de dénoncer pour le 31 dé-
cembre 1905 le bai! existant entre Werlen
Guillaume et la municipalité au sujet de l'u-
sage de la carrière de Piata.

Cette dénonciation devra intervenir avan t
te 30 juin au plus tard . Le Bureau des tra-
veaux publics voliterà à ce que la carrière
soit remise aux conditions prévues par te con-
trai de bai!. Il preparerà un Cahier des charges
pour la location de la carrière dès te 31 décem -
bre 1905.

— Les comptes de la caisse obl igaloire de
secours des ouvriers de to'us les métiers de
là ville de Sion bouolant par une déficit de
fr. 144,70 sont approuvés.

Le déficit sera couvert par la caisse muni-
cipale.

— Le règlement de l'école des apprentis ar-
tisans de la ville de Sion, présente par la com-
mission des apprentissages est homologué.

— Il est pris connaissance d'une demande
de l'hoirie Antoine de Lavallaz à Sion ten-

Ine grève au Simplon
On mande d'teelle que tes ouvriers ,sur la

tigne du Simplon, sur tes lignes d'accès et au
tunnel ont proclamé la grève generale.

D'après une information de l'Agence télé-
graphique suisso, on ne sait rien aux bureaux
de l'entreprise du Simplon, concernan t cette
grève. Il est probable qu 'il s'agit plutòt dea
lignes d'accès du coté italien.

* * *
Des dépèches adressées d'Iselle aux jour-

naux annonccnt que 1200 ouvriers du tunnel
se sont mis en grève. Ite demandent la
journée de t ravati de six heures, à cause de
la temperature élevée quì règne dans te tunnel.

De son coté, l'entreprise veut maintenir la
journée de huit heures, parce qu 'elle a pre-
parò ctes installations , frigorifi ques qu 'elle juge
suffisantes.

Voies d'accès au Simplon
Le groupe d© la politique exlérieure du Sé

nat francais, réuni sous la présidence de M.
Colin , a vote la résolulion suivante :.

«Le groupe attiro l'attention du gouverne
ment sur la nécessité" et l'urgence qu 'il y a
à créer une voie d'accès au Simplon et le prie
de hàter l'elude de la 'tigne Lohs-le-Saunier-
Genève. »

Recti fica lion
Dans ma dernière chronique valaisanne, trai-

tant de l'Institut agricole international , c'est
par erreur que M. Trincano, l'auteur du
projet est cité comme fribourgeois : la pa-
trie bernoise n'admettrait pas facilement cet
te substitution; M. Trincano est jurassien-ber-
nois, nous en donnona, acto avec regret, car
l'on connoti que, nous eussions préféré 1© comp-
ier au nombre de note oonciboyehs.

J'ajouterai quo la dèmarche de M. Weid-
mann, secrétaire au département federai de
l'Agriculture, auprès de M. Trincano ne revè-
tait aucune officiatile. Cesi en son propre noni
et pour se renseigner •personneltement. au su-
jet du projet de M. Trincano, que le haut tonc-
tionnaire federai s'est. rendu auprès de lui.
Le gouvernement federai est donc absolument
étranger à cet échange de vues.

Dont acte. J. J.

S1NGUL1ERES MCEURS D'ETUDIANTS
(Correspondance)

Les élections soni terniinées ; l'heure de cal-
me et de serenile semble renaìtre. Bientòt te
train de chaque jour endormira les passiona
effaoera les mésintelligences, apaisera les riva-
lités. Les électeurs que, durant trois jours,
l'on avait gavés d'alcool et de vin, vont se-
coucr leurs narcoses, et les paupières Ooutefs
fripées encore par l'ivresse et le sommeil es-
sayeront de se répéter un chant de victoi-
re qu'un clairon à voix de rogo<nirn(e a cntonné
dans un de ces grands. meetings populaires.

Seule la presse, toujours évdllée,, toujours
en haleine aura l'amabililé d'offrir à ses lec-
teurs ces succutentes tartines où se heurtent
et s'embrouillent des considérations géiiérales,
des appréciations varióes, des péroraisons ta-
pageuses au milieu desquelles foisonneii t et
pullulent — ainsi que des bteuete dans un
chtimp de blé — des Iazzis malicieux et des
détails.. .piquante

Certes ces détails piquan te sont légion ; ou-
vrons Ies yeux el prenons au hasard.

Dans cotte bonne ville de Sion — tète et
cceur du Valais — on remarquail devant l'Ho-
tel de Ville, au matin du cinq mare un groupe
de collégiens, jouvenceaux à peine pubèics —
quelques uns mème ne l'étaient pas — se déme-
ner fébrilement, des bulle!ins de vote à la
main. Ils accoslaient lea passante, interrogaienl
tes badauds, scrulaient tes indifferente, raf-
fermissaient Ics faibles el tes indécis, et, dans
une assurance superbe, se posaient en agente
et commissaiies ólecloraux, eux qui hier en-
core s'asiseyaient sur tes bancs de l'école pri-
maire, et venatent à peine de revèlir la togo
prétexte.

Si cela se produisait aussi ailleurs, la cho-
se perdraj t beaucoup de son ... piquant et ne
mériterait nullement d'ètre ' relevée. La rare-
tó du cas fera réfléchir plusieurs et nous espé-
icns que l'on comprendra la justesse de ce
proverbe :

> « A chacun son métier et les vaches seront
bien gardées ».

Jacques. Bonhom.me

res : venus de Bahia Bianca, tes révolutiom
naires se diri geaicnt vers le Nord, tandis que
de la Piata tes forces provinciales allaient à
leur rencontré. A mi-chemin, à la station Pi-
rovano, celles-ci descendirent de train et se
tormèrent en pelobons. Une chose étrange, tra-
gique, épouvanfable alors se passa en tète
des troupes révolulionnaires, placées à 400
mètres : un ordre d© :feu ! éclata dans leurs
rangs, et un© décharg© en étendit, morte DU
blessés, tous Ies chefs civils et militaires, sur
la piate-forme de la gare et sur la voie du
chemin de fer. Puis les révoltés, furieux se
précipitèrent sur les malheureux et tes ache-
vèrent. Quelques uns des membres de la junte
s'étaient réfugiés dans la gare, où ils fu rent
poureuivis et tués sans pitie par leurs pro-
pres soldats. Le sang éclaboussait les mure
et oculati, en larges flaques sur la voie, ent ro
tes rails.

Le massaore achevé, un sergent se présente
avec un tinge blanc au bout d'un bàlon, au
chet des forces légates :

— Où soni vos chete ? demanda celui-ci.
— Le chef, c'est moi! répondit te sergent;

mes soldats ont fai t compte du reste.»
Et les rebelles se réndirent, protestant aussi

de ce qu'on aiti voulu les tromper, Tous iu-
'rent amenés prisonniers.

Par-mi les victimes du massacro, puntesora-
eltement par leur propre péché, se trouvaient
deux ingénieure, un avocai, un riche proprié-
tai-re et d'autres personnes connues.

Ce sanglant épisode sous Irati tes coupables,
victimes eux-mèmes, aux bras de la jus tice.
Màis, c'est MI centaines, que les arrestations
se sont opérées; beaucoup de personnes ont
è-té élargies de nouveau, fante de preuves suf-
fisantes, ou peut-ètre de place dans les pri-
sons. De celles-ci d'ailleurs, on a trarisféré tous
les accusés dans des navires de guerre, ainsi
qu'une cinquantaine d'anarchistes aussi com-
promis.

La parole est maintenant aux tribunaux.
L'état de siège subsiste encore, après dix jours
et les journaux ont recu du chef de la police,
l'ordre de se taire sur les jugements, les anar-
chistes et le vice-président de la République.

Ce dernier cas ne tati que confirmer les soup-
tjons qui nous ont envahi lorsque nous connù-
mes la réponse du Dr Quintana à son télé,-
gramme.

Tout est calme.
Mais les honnètes gens et tes v'rais patrio-

tes argentins rougissent du triste événement
qui de nouveau, attirerà un peu du dédain
étranger sur cette belle contrée. {

H. Imsanj d.

Choses d'Amérique
(De notre correspondant parliculier.)

Nous venons de l'échapper belle !
J 'étais en tram, l'autre matin, d© prendre

te plus tranquiilement du monde mon café au
lati, lorsque, je ne me rappelle plus qui, m'an-
nonce qu'il y a une revolution.

« filagne ! que je lui fais ; et j'aohève ma
tasse, à gorgées intentionnellement lentes, atin
de bien pix>uver à mon messager de mauvaise
nouvelle, que la stenne me laissait pai-taite-
ment calme.

Avec toute son indifférence américaine, il
ne se donna mème pas la peine de me qon-
vaincre et se mjt à parler d'autres choses.

Mais bientòt, une patroutile d'agents de po-
lice armés de leurs mausers defila au galop
devant ma fenètre et, quelques instante après,
tes journaux que je venate de recevoir por-
taient bous en gros caractères ce titre sugges-
tif et Uen sud-américain : EL M0VIM1ENT0
REVOLUCIONARIS

Je lisais fiévreusement... à Dieu gràce ! l'hor-
reur d'une nouvelle guerre civile nous était
évitée, à Buenos-Ayres du moina, car la re-
volution avait fracassé, ses auteurs qui , pris
comme des oiseaux dans une cago ,s'étaient
vus enfermer dans l'arsenal mème qu'ils vou-
laient «prendre» ct les forces policières réussis-
saient àcihasaer des commissariate, les intrus
qui venaient s'y installer.

Ce coup de main no fut cependant pas re-
prime sans qu 'il y eùt du sang verse : une
trentaine de morte et une centaine de blessés.

Il n'y eut qu'une voix dans toute la capitale
pour réprouver cet exécrable attentai, cai- les
autorités principales du pays, récemment mi-
ses au pouvoir, n'avaient donne lieu à aucune
plainte jusqu'à maintnant, promettant bien, au
contraile, par des procétiés vraiment dignes
de louanges, un bel avenir au pays.

En plus, l'ère des révolutiona semblait finte
dans l'Argentine, ©t la confiance à son égard
renaissait partout. Les récoites mèmes s'étaient
mises de la parti© pour dégager l'horizon de
tant de nuages amoncelés depuis quinze ans
et l'on commeiiQait à respirer le veni des bel-
les affaires et d'une prospérité generale.

Pereonne donc ne songeait à cette nouvellu
calamite ,et il ne s'agissait que d'une révolte
de mécontents militaires pour la plupart, doni
les galons se faisaient trop attendre.

Admirablement curdi, le complot éclata à la
fois à Rosario, à Bahia Bianca, à Mendoza et
à Cordoba en mème temps qu'à Buenos-Ayres.
Le gouvernement national, cependant, en fut
lustrati just© quelques heures avant l'éclo,-
sion, et des mesures énergiques l'étouffèrenl
dans l'oeuf.

Des troupes furent aussitòt envoyées sur
tes divere póints du territoire où tes rebetieis
s'étaient soulevés : de Mendoza, leur chef s'
enfuit au Chili avec-plusieure officiers sous
ses ordres et 300,000 piastres volées à la ban-
que de la provine© de Rosario, une rencontré
donna le dessus à la rcnqontre legale ; les sol-
dats soulevés se réndirent aussitòt en disant
que leurs cti©ts les avaient troupes préten-
dant qu'ils marchaient eux-mèmes contre la
revolution. A Cordoba, le vice-président de la
République ,en villégiature, fut fait prisonnier
par les rebelles avec plusieurs pereonnages ;
il télégraphia au présiden t de la républi que
disant que sa vie ne serait sauve qu 'au cas
où le gouvernement assurerai l. la leur, oe à
quoi ,le président répondit très dignement:
«Je regrette beaucoup, mon cher vice-prési-
dent, de ce qui vous arrivo, mais mon devoir
m'interdit de transiger avec Ies rebelles. Vo-
tre vie est Biacrée : faites-en te sacrifice, s'il
le faut, pour la patrie. »

C'était très digne, presque cruci, mais pour
qui sait lire entre tes lignes, cela signifiait
« Qui me dit que vous n 'ètes pas complice ou
pour le moins ,la créature de vos détonteurs ?

Mais Pépisode te plus tragique de ce matin
s'est déronlé dans la province tle Buenos-Ay-

IJn train au Mont-Blanc
Nos ingénieure ne doutent plus de rien : ils

percent $.es tunnels formidables, au travers
de montagnes colossales; ils jettent des ponte
sur des fleuves infranchissables ; voici que
maintenant, ils vont construire un chemin de
fer panni les neiges éternelles et au milieu
des glaciere mouvanta. Ils vont permettre à
des locomotives, traìnant des wagons char-
ges de voyageurs, d'esoalader audacieusement
la dme dangereuse du Mont-Blanc.

C'est te 3 aoùt 1904, que fut dédarée d'utiJité
publique et approuvé© ,la concession faite par
te consdl general d© la Haute-Savoie d'une
ligne de trauiway électrique, destinée à con-
duire les touristea de Fayet au Mont-Blanc;
la première section de cette tigne de chemin
de fer va ètre ©ntreprise ; elle conduira les
voyageurs, à l'Aiguille du Goùter, c'est-à-dire
à 3,840 mètres d'altitude. Ce sera là la station
de chemin d© fer la plus élevée : celle du
Gornergrat est à 3,160 mètres ; la voie en cons-
truction pour atteindre le sommet de la Jung-
frau se trouve à 2,867 mètres; il faut alter
au Pérou, à la traversée des Andea, ou aux
Montagnes-Rocheusea, ^ur rencontrer des
chemins de fer à des altitudes supérieurés.
Arrivés à l'Aiguille du Goùter, les touristés

;«iA-x>nt\gagner te sommet suprème (4,810 ni.)
en utilisant Thabituel attirail d'alpiniste ,et
les guides nécessaires; ils auront à parcou-
rir, pour cela, deux kilomètres seulement. Mais
déjà les ingénieure songent à prolonger leur
chemin de fer jusqu 'au sommet du Mont-Blanc.
Ils n 'ont pas encore établi d'avant-projet pour
la construction de la vote fu ture ; ils atten-
dent pour cela, que la ligne Fayet-Aiguille-
du-Goùter soit achevée; rapprochés par la voie
ferree des pics suprèmes, ils pourront en elu-
dici tes roohes et les glaces, mieux qu 'au-
jourd'hui.

Déjà, la ligne Fayet-Aiguille-du-Goùter evite-
rà aux touristés, trois joure dg marche, et des
éventualités d'accidente que les statistiques
évaluent à 4 o/o .

Ces trois jours de march© nécessitent, au
icste, des voyageurs, des qualités d'energie et
d'endurance rares; ils coùtent environ 250
trancs de dépenses indispensables ; et oes deux
facteure font que Ies \"oyageura qui vont au
Mont-Blanc, à l'heure présente, sont à peine
au nombre de 150 par an.

Depuis 1787, epoque où Saussure et Balmat
réalisèrent l'ascension du Pie Maudit , 2,000
alpinistes seulement, ont imito les hardis pion-
niere ; parrai ceux-ci se trouvent M. Jansen,
te célèbre et vénérahte savant qui se fit tes-
ser en traineau, à l'observatoire éditié par
ses soins au sommet du Mont-Blanc.

Avec le chemin de fer projeté, l'ascension
du Mont-Blanc sera à ce point iacintèe que
100,000 touristés, peut-ètre, iront admirer, cha-
que année, rinooniparable spectacle des nei-
ges éternelles. •

De nombreux projets ont été élaborés, pour
conduire une locomotive au sommet. du Mont-
Blanc ; M. Issartier propesati, en 1895, un
souterrain horizontal et un puits de 2000 mè-
tres de hauteur ; M. Souleyre, en 1897, prò-



osa une rampe continue, par Saint-Gervàis,
es Bosses-du-Dromadaire, le ool de Voza et
'Aiguille du Goùter.
En 1899, MM. Joseph et Henri Vallot ima-

inaient une ligne, partant de la station du
illage des Houches, à 1.000 mètres d'ai li-
nde, suivant 2,000 mètres "à del ouvert, et,
ritraili en tunnel, pour suivre les massifsj
e iocher, jusqu 'à 450 mètres environ du
ornmet du Mont-Blanc. La ligne qui va ètre
onstruite, a été concédée à MM. Abcl Oou-
reux et Deruard ; te projet en a été dress,é
ar M. Duportal, ingemeur en chef des ponte
t ehaussées en retraite. La ligne pari de la
Dur des voyageurs de la station du chemin
e fer P.-L.-M. au Fayet; à partir de cette
rigine, elle emprunte une route départemen-
ile et un cheanin vicinai, oe qui justifie V
itervention du oonseil general et te titre de.
¦amway. •
Au point initial, situé à 680 kilomètres de

Paris, le tramway gagne Saint-Gervais , puis
se développe à ciel ouvert, sur le vereant me-
ridional de, la montagne ; il atteint le village
de Motjvon qui domine la vallèe du Sornian i ,
passe au col du Voza, à Bellevue, au moni
Lachat, au Rognes, à la Tète-Rousse, et en-
fia à l'Aiguilte-du-Goùter, 3,843 mètres d'a.1-
tilude. Cette tigne est concédée à titre défi-
njtìf ; la tigne qui ira au Mont-Blanc, 4,810
mètres ,est concédée à litro éventuel, et sous
léserves de délais assez courts. La tigne Fayct-
Aiguille-du-Goùter se développera sur 18,400
mètres; son prolongement au sommet du Moni
Blanc la porterà à une longueur de 22,500 ni.

La tigne sera assise sur le flanc rocheux do
k vallèe où s'étendent le torrent et le già :-tel -
ile Bionnasset; cette ossature saldante olir
un terrajn solide pour l'établissement de la
\oje, qui en épouse tes contours, sans fran-
coir de grands torrente et sans ouvrages d'art
importante. Jusqu'à la Tète-Rousse, la ligne
est presque entièrement à ciel ouvert, ce qui
permettra aux voyageurs de s'offrir te spedaci:-
J'un décor admirable et sans cesse renou
vele. Tout d'abord te chemin de fer traverserà
des forèts et dea pàturages ; à parti r de la
lète-Rousse, la nécessité s'imposera de pro-
léger la vote contre les avalanches et les chu-
les de pierres; la ligne penetrerà alors dans
les roohes ,mais le tunnel , à proximité do la
paioi de pierre, sera presque tout le temps à
t.laiie:vote ; ce tunnel ,d'un caractère particu-
lier, aura 2,230 mètres de longueur.
ha temperature moyenne de l'année, dans
s régions montagneuses que parcourra le
traveau chemin d© far, est : aux Rognes,' —2°5
la Tète-Rousse, —3°7 ; à l'Aiguille du-Goù-

ir, —9°|8; aux Bosses-du-Dromadaire, —14°8 ;
ir sommet, —17°0. En été, la temperature
oyenne est de -f4s»0 aux Rognes ; ;-|-0°5. à
L Tète-Rousse; —4°3 à rAiguille-du-Goùter;
-7°4 aux Bossea-du-Dromadaire ; —8° au som-
tet. Le chemin de fer ne fonctionnera que
endant les trois moia d'été, les seuls ou l'as-
3nsion du Mont-Blanc est praticatile. Lea dé-
ressiona barométriques sont à craindre, à
luse de la rapidité avec laquelle, en chemin
e fer, le voyageur ohangera d'àlliiade. Dan s
t traversée des Andes, des voyageurs ont
ì «mal de montagne» ; mais, pour un voyageur
ien portant, ce mal de montagne n 'est' pas
lus incommodant que le mal de mer. Au res-
!, la vitesse des trains ne sera guère supé
cure à 1„200 mètres à l'heure .
Les ouvriers qui travailleront à la cons-
uotion du chemin de fer seront pris parrai
es montagnards, eux seuls pouvant suppor-
T un séjour prolongé dans oes parages.
Jusqu'au moni Lachat, peu de tranchées,
de remblais à effectuer ; la roche est so

e; pas d'éboulements ou de glissemente à
lindre. Au dola, des précautions doivent è-
ì prises contre les éboulis et les chutes de
ines ; on y parviendra en oreusant une sè-
de tunnels dont les deux prindpaux au

il 280 à 390 mètres; enfin on abordera te
me! à olaire-voie, de 2230 mètres, qui abou-
i à l'Aiguille-du-Goùter ; ce tunnel suivra
I sinuosités. de la parai rocheuse, dans la-
elle seront percées des ouvertures, formant
lcons. La nature du sous-sol à percer est
nslituée par des chistes micacès et des mi-
schistes à mica blanc, traversés par des fi-
is d'aniphibole ; oes roches offrent une sé-
rité absolue.
La construction de cette tigne ooùtera dix
Hions, oe qui semble peu pour une si au-
cieuse entreprise. Tona ces renseignements
us sont foumis par te lieutenant G. Es-
allier, qui a étudié très cOnsciencieusemenl
truestion de rétablissement de oe chemin
fer ,qui permettra la «vulgarisation» de

scensici! du Mont-Blaiic réservée jusqu 'ici
s privilég iés de la nature et de la for tune.

F. H. (Journal)

Lia vallèe du Rhóne
Le Valais, qui forme de s»es deux chaìnes
tocipales de montagnes, la vallèe du Rhóne,
' sana contredit, le canton le plus superbe
-Ut pittoresque de la Suisse, si abondanle
Jirlant en beautés natu relles. Dans celle
he de pierres, il corichiti le Rhóne , qu 'il
6ld boueux et froid au glacier du Rhóne ,
fu'il confie, fleuve majestueux , à la caressc
cristal des ondes du lac Lèman.

»*s deux chaìnes de montagnes qui sont les
totières du Valais, masses gigantesques des
ì1̂  bernoises et des Alpes Pennines, avec13 leurs contreforts, les plus puissantes du
J&de, sont coupées de superbes vallées laté-
*s> larges et profondes, qui montent les
Nés fleu ries de la plaine, et, par toutels
f gammes auccessives des paysages alpes-
1 viennen t mourir au pied des sommets
ris, sertis de glaciers d'azur.

«e disposition topographique fai! du Va-,un pays admirable, jàmais pareil à lui-
! et qui réunit tous les aspeets de la

mon tagne, depuis la colline ondulcuse jus-
qu 'aux troublantes solitudes des sommets hau -
tains. Chaque vallèe a son caractère special ,
ses varte.tions de silos, ses paysages et son
panorama naturel, et passer d'une vallèe à
l'autre, c'est visitor deux pays absolument dif-
ferente.

Desservi par la li gne des chemins de fer
fédéraux, le Valais est un pays des plus ir*
léressanls à visitor au point de vue archéolo-
gique, et sur tous les accidents de terrains se
dressent de pittoreaques manoirs crénelés, qui
évoquent, en face de la nature sereine, les
émouvante souvenirs d'une histoire tragique
©t passionnée.

Gràce à sa situation, te Valais est te plus
rtehe oentre d'excursions et d'ascensions du
monde entier ; toutes les al titudes s'y renoon-
trent, et une innombrable multitude de mon-
tagnes, contreforts yerdoyants, massifs aigus
se dressent. en une ascension éperdue vers l'a-
zur. Dans tes vallées, jaillissent du sol puis-
saimment fertile et tapissant les prés, les bois,
et jusqu'aux arètes, une flore, incroyabte de
richessea , ©t de variélés, fleurs des plaines
et des collines, fleurs des sommets,- fait du
Valais tout entier, un opulent berceau de par-
fums et de couleurs. Lea vins et les fruits
du Valais- sont réputés dans le monde entier.

Au point de vue pratique, 1© Valais est dos-
arvi d'un bout à l'autre par la tigne suisse
Chemin de fer fédéraux et par te troncon
Eviin Te!legante, de la tigne P.-L.-M. Il est
ainsi en rominunication direct©, par Lausan-
ne, et Genève, avec Ics li gnes francaises, al-
^ eitK'ii 'tes, autrichienno j e, italiennes, et tes

jgr.in s express le metter.!, pendant la saison,
en'.'r i.pport avec Lyon, Tarisi Londres, Ber-
.i.i , \ i ;::no ef. Tuti'i. De p i-,.s, la compagnie de
Navigation permei, par ses services spéciaux,
de gagne r ctes villes riveraines du Larnan : Lo
Bouve'ret et Villeneuve, stations des chemins
de fer fédéraux et du P.-L.-M., raccordées à
ces cteu xlignes; enfin , le tunnel du Simplon ,
va te faire communiquer directement avec la
Haute-Italie),

Le VaJais est reputo par ses beaux et spa-
cieux hótels de tous tes ordres, doués du con-
fort le plus moderne et qui s'élèvent aux plus
invraisemblables altitudes, fréquentés chaque
année par un nombre croissant de voyageurs.

Parcourir te Valais, c'est parcourir toute la
Suisse en peu de temps, car cette admirable
région est à elle sente ,la synthèse complète
de la magnificence alpestre, vallées verdo-
yantes et fleuries, gorges sauvages où rug it un
torrent, forèts profondes où l'on oublie la vie
dans l'extase de la solilude, cascades au xfou-
gueuses melodie^, glaciers aux ténèbres azu-
rées, pics altiere perdus dans l'éther ,en un
mot, toute la melodie naturelle de cette sym-
phonie incomparable qui s'appelle la mont-a
gne. ¦¦' (J, des S. du V.) J. M.

[NOUVELLES DES CANTONS

Liucerne
SUBVENTIONS SCOLAIRES

Dans sa séance de mercredi, te Grand-Con -
sci! du canton de Lucerne a adopté un pro-
jet concernant la répartition de la subvention
federale k l'école primaire pour l'exercice 1905.
Ce projet alloue 75 francs par tète à chacun
des membres du corps enseignant, à titre de
gratilicalion. 11 consacre 25,000 fr. à l'institu-
lion des enfants faibtes d'esprit et 170,000
francs à ia  construclion de bàtiments scolaires.

FiLLETTE BRULLE
Une lille tto de deux ans et un gargon de

cinq ans, d'un© famille Pcrrenoud, à Russin,
près Genève, avaient été laiasés seuls au lo
gis dimanche après-midi. Quand la mère ren-
tra, elle tiouva la petite fille entourée de flam-
mes, étendue sur le planoher. La pauvre pe-
tite avait été atteint© par le feu du poèle.
Elle ne vivati déjà plus, loreque Mme P., af-
folée, appela au secours.

ÉLECTIONS LEG1SLATIVES
Les élections législatives au Tessin font res-

sorlir un aceroissement des forces . C'onserva-
trices. Il n'y a- plus grande différenoe entre
le nombre des élus conservateurs et corrié-
ristes. 43 sièges sont aoquis aux groupes con-
servateurs. Le parti radicai ne dispose, plus
que d'une majorité d© 9 voix, te Grand Con-
seil du Tessin comptant 95 membres.

Comme on le sait, te canton est divise en
quatre arrondissements éleotoraux, depuis 1'
entrée en vigueur de la nouvelle loi oonstitu-
tionnelle. Ces grandes circonscriptions permet-
tent mieux à la représentation proportionnelle
de déployer ses effets. L'arrondissement uni-
que, revendiqué par une initiative qui n 'a pas
encore été soumise au peuple, serait enoore
plus favorable à l'exercice compiei de la pro-
portionnelle , mais ces quatre arrondissemenls
sont déjà une amélioration. Ce sont les socia-
listes suirtou t qui trouveraient leur aVantage
diins l'.arrondissement uni que, leurs forces é-
tant disséminées. Le scrutin du 5 mars a don-
ne l'occasion de constatar que le parti socia-
liste tessinois ne compte guère plus de 1000
étecteure dans l'ensemble du canton.

Dans l'arrondissement de Bellinzone, sont
éj us 14 représentants des gauches, et 12 oppo-
sitionnels (conserveateurs et corricristes.)

DAOUS l'arrondissement de Locamo : 10 re-
présentents des gauches, 11 oppositionnels.

Dans l'arrondisaement de Lugano : 14 ra-
dicAaux et socialistes et 14 conservateurs et
corriéristes.

ENQUETE
L'enquète de l'assassinai du vicaire Ada-

iner à Zurich, instruite au sujet de cette tris-
te affaire, n'est pas encore terminée. La jus-
tice croit cependant, lenir le criminel dans la
personne d'un certain Holenstein, originane
de Mosnang (St-Gall), àgé de 24 ans, et qui
a été arrèté récemment.

Il est vrai que ni la mère,'.iìi la femme de
ménage de M. le cure Hubér 'h'ont formelle-
ment reconnu -Holensteirt oomme étant la per-
sonne qui , la veille de l'assassinat, se .presenta
à la cure. Mais on fati rejnarquer a op piopos,
que les deux femmes qnt déjà été oonfrontées
avec tellement d'individuŝ  qu'il n'y a rien
d'étonnant àce qu'elles né pùissent plus gè
piononcer avec certitude . ' ¦"•* '¦

Il est établi en outre, que Holènstein, '. là
veille de l'assassina  ̂a erre lolite la 

journée
dans les environs d'Allsfetfen. Invite às'expli-
quer sur les motifs de sa présence dans ce
village, il déclare can-ément avoir cherche à
commetti© uh- volyMàisdl ajoute- : • . ; • ,

— Tamais,.,je .n^ai
^
spngé aTàre un coup à

la cure ,car je sais que d^hs oes. m£iisons-là, 'il
n'y a rien à prendre.

lnterrogé sur la question de. savoir ou il
avait passe la huiLdu crime,^ Hotenstein n'a
pu fournir aucun reriseignemi^it quelconque,
se bornant à dire qu'il ne se souvenait pas.

Au moment de sonVarrestàtion, Holènstein '
était porteur d'un rex'olvèr. La première ques-
tion qu'il posa aux gendarmes- fut pour s'in-
former si on le soupoonnait , d'ètre l'assassin
d'Altetetten. ' "i /!"''""

Tels sont les faits relevés là la charge • de
Holènstein et qui ont engagé te magìstrat ins-
trucleur à le garder sous tes^werious jusqu 'à
plus ampie inlormation.. ,,. ¦. ¦i; h ,

Nouvelles a. la main '
. Au ..restaurani:
~ Gonnaissez:vous ma belle-mère ?
-— Non., jé n'ai pas ce plaisir...
— Ce plaisir! combien je Vois que vous

ne la connaissez pas !

É T R A N G E R

• : '
¦'

L'ARMÉE ALLEMANDE
ALLENAGNE

La commission du budget du parlement alle-
mand a adopté en première' feciture le projet
concernant l'effectif de présence de l'armée
en temps de paix. e . ¦¦¦•...'

Dans l'article premier,-ire-latti à l'augmen-
tation graduelle de oet effectti. jusqu 'en 1909,
la fixation definitive du contingent a été ajour-
née jusqu'à la seconde tecture, devenue né-
cessaire ,car l'augmentatión de la cavalerie
n'a pas été ackaordée.

L'échec du projet gouvcrnemental a été dé-
terminé par l'opposition des catholiques. Cette
atti Inde a été très commentée ,

S'il faut en croire les bruita de . couloirs, te
centee catholique observerait la mème . 'tacti-
que à l'égard du reitiorcement de la marine.

ALITRICIIE-IIONGRIF
On mande de Buda-Pest, mcroredi :
« Pour ne pas twubler les conférences de

l'empereur-roi ©t des hommes politiques hon-
grois à la Hofbourg de Vienne" il a "été déci-
de d'éviter tout grand débat pendant les deùx
séanoes de la Chambre d'aujonrd'hui et de do-
main, sauf une interpellation sur des anobtisse-
sements conférés par 1© cabinet Tisza, malgr^
sa démission. On laissera la Ch'ambre s'ajour-
ner « proprio rhótu», sans re^pi-it royal, ce
qui lui permettra d© se rèunir à riouvéau, quand
elle le jugera cOnvenable, notamment pour for-
cer la couronné, le cas échéanj;, à. constituer
un gouvernement.

»Le èomto Apponyi a5 'été roèu entin hier
par Francois-Joseph| il . a exposp au monar-
que te point de vue de la frapition extrènio
du parti de l'indépendance, auquel il s'est ral-
lié. Mais l'empereur-roi .reste mirailabte en
ce qui concerne concerne ,l'arméeLiei la, langue
du commandement. , • • . . . ,flr-

»Les trois grandes àss'-0ciàtionlsi'-industrieltes
de Vienne ont adopté une résolutidn rèpoussiant
la sèp'aration douanière avec la ffiongrie. 'Cet-
te résolution a été insnirée nar la craintete résolution a été . ins.pirée par la crainte
de voir l'empereur céder sur laj question in-
dustrielle pour sauyer 'Jé. prinoipg de l'union
militaire, . . : -Vo v :

Dans le « Magyar Orezag5>, Sranfois Kos-
suth donne pereomiellcment sonv avis sur • tes
consultations qui se poUreùivent - à Vienne et
sur les problèmes qui se traiterit entre le sou-
verain el les chefs de ropposition.

» La question qui a été squtevée, écrit-il ,
est -celle ci : ou bien des conquètes nationa-
les et l'octroi de la langue hongroise pour
l'armée hongroise, et dans eie cas ,nous \
leions les recrues et les canons, ou bien la
con renne maintlendra le système actuel , et
alors , nous ne voterons ni recrues ni canons
et l'on ne pourra pas nous les arraohèr par
force , sinon au prix des seoousses tes plus
violentes.

INCENDI E D'UN THEATRE FORAIN
On donnait lundi soir, une représentation

dans un grand établissement forate installò
place du Mail , à la Ferté-Bernard. Les ta-
bleaux d'un cinématographe défilaient, lors-
qu'une étincelle électrique mit le feu à l'ap-
pareil. Les flammes se propagèrent avec une
rapidité inouie.

Affolés , les spectateure qui élaient environ
au nombre de 200, se précipitèrent vers les
issues. Plusieurs furent piétinés et il y eut
de nombreux blessés. Quelques minutes après,
l'établissement était en cendres.

ITAL.IE
CONFLIT SANGLANT

Dos Iroubles graves ont éclaté à Foggia,
ville des Pouilles au sud-est de l'Italie. A
la suite d'une maitifestation ciontre les droils
d'ocitnoi, un confiti s'est ©leve entre la foule
et là troupe. Celle-ci a fait usage de ses ar-
mes. Il y a eu 4 Inés et 17 blessés parmi la
fonie.

* * *
LE GENERAL des JESUITES

Le. P. Martin, general des jésui tes, est aiteint d'un carcinomie du foie. On désespère
de le sauver.

* * *
J.A CRISE MINISTERIELLE

Une dépèche de Rome annonce que M. For-tis a 'réussi à former une liste ministérieJle,
mais qu'il neste encore quelques difficultés
à trancihèr.

Dans Jes milieux officiels, on dit que M.Foitis réussira. La seule chose certame jus-.qu'à maiutenant, c'est qu'il tento une combinai-son sur la base du cabinet démissionnaire,
et avec le conooure de l'ancienne majorité .Un deputo très influent disai t toutefois à cep iopos, que si cotte tentativo ne réuasissajtpas, il ne faudrait nullement s'étonner de voirM. Fortis diercher une combinaison avec M.
Sonohino et tes donservateurs. II ne faut pasoublien,. en effet, que cet. homme politi quepeu t tout aussi bien alter d'acCord avec Ies
démocrates qu'avec les conservateurs, et qu'il s'est. trouve déjà collèguè de M. Sennino¦la.m te cabinet Crispi.

Quant à la queslion speciale du regime des
cTiemìns de fer, on croit que la crise neces-
siterà une pnorogation des conventions avèc
tes cémpagnies de chemin de fer, d'antan I
plus qu'il n'est pas certain que le nouveau ca-binet, adopté les principes de l'exploitatión d'
Elat. Cette solution serait on ne peut plus de
saslreuse pOur les ferrovieri , auxquels les com-
pagnies n'accorderaient oertainement pas Ies
mèmes avantages et les mèmes concessionu
que teur assuraient Les projets de M. Gioititi.

RUSSIE
On a communiqué à la presse la note sui-

vante :
«La constilution de la oommission instituée

sous la présidence du sénateur Schydlowski
en vue de Tétude des questiona ouvrières,
étant rendue impossible dans sa forme pro-
jetée par la déolaralion des ouvriers qui se
ìefusent à élire des représentants, un ukase
imperiai du 5 mare,, ordonne la ©lòture de
cel le commission. »

Voici ce qui s'est passe à cet égard : La
commission Schidlovski a commence par re-
fuse r aux ouvriers, satisfaction relativement
à certaines revendications. Ceux-ci ont alors
déclare qu 'il étai t bien inutile pOur eux de
nonimer des délégués. L'empereur a aussitòt
salsi cotte occasiòn pour déclarer dissoute la
commission.

La nouvelle de celle mesure, panie au « Jour-
nal officici» de l'empire a produit le plus dé-
plorablé effet dans les centres ouvriers.

Néanmoins, beaucoup de travailleurs sont
rentrés dans les usines. 41,000 environ chò-
ment enebre.

On signalé ici et là des échaffourées et
des codps de revolver ; mais rien de grave
ne s'est passe. . Un industrie! disait que les
gr<'\ iste_s sont dans l'impossibilito matérielle
de l ontinuer, et qu'il leur faudra de longs mois
de travail pour sortir de la misere. Ils sont
aceulés, ou à la nécessité de reprendre te
travail , ou aux plus extrèmes violenoes.

* * *
REVOLTE DE PAYSANS

Un mouvement révolutionnàire diri ge con-
tre . ctes propriétaires fonde re, a éclaté dans
Ics distriots du centro de la Russie et s'étend
graduellement. Les paysans armés marchenl
à travere les villages, càusant des dégàts. Us
ont penetrò réoemment dan s la ville de Penza.
La polio© n'élant pas en fo rce n'a pu opposer
une résistance suffisan te.

'¦• • » l'i ' :; * * *
GRANDE DETRESSE A VARSOVIE

Là saison des fètes qui s'aohève avec le
enorme dans les environs de la ville ne sont
vides.
• Le nombre des mendiants dans les rues est
éonrme et les environs de la ville ne sont
pas sùrs.

Les paysans qui apportent leurs produits
au marche sont dépouillés toutes tes nuits.

L'archevèque catholique de Varsovie a pu-
blié une lettre pastorale qui a été lue dans
toutes tes églises ct dans laquelle il invite
les grévistes à reprendre le travail et à ne
plus écouter tes agitations dangereuses.

i-,a grève des domestiques de Varsovie vieni
de s'arrèter brusquement. On attribue sa cessa-
tion à la police qui a efainien© dans tes commis-
sariate un grand nombre de grévistes femmes
et leur a fait administrer des coups de verge.

La nouvelle s'étant rapidement répandue,
tes autres domestiques ont craint du subir un
pareil traitement, et, pour ne pas ètre fouet-

» tèes, ont décide de n© pas se mettre en grève.
'¦ Wmm m w» s» mej eszjB&m. e» » r- m

D E P E C H E S
DESORDRES EN ITALIE

INaples, 10. — Une dépèche de San-Marco

• '
. ' VA*
I ¦- -. W..MA*,

, <\ .yf<-
annonce qu'hie'r les paysans se sont soulevés
pour des questions d'intérét locai ©t ont ton-
to de prendre d'assaut te bàtiment de l'octroi
et l'hotel de ville. .

Une collision avec la troupe eut lieu danS
laquelle quinze soldats furent blessés, 4 pay-
sans tués et beaucoup de blessés.

DEUX ATTENTATE EN RUSSIE
Varsovie, 10. — Un inconnu a tire deux

coups de revolver sur un oommissaire de po-
lioe . -.

St-Pétersbonrg, 10. — Deux inconnus
ont tire six coups de revolver hier sur le
Colonel Prowulbistki, chef du districi de Chou-
ohun, an moment où il venati d© la poste . - ,

-
CHAMBRE GRECQUE

Athènes, 10. — La nouvelle Chambre se
compose'ra de 165 ministériels et de 65 dé-
putés .de l'opposition.

• - . " -. ' ' ' 5 in - '
INDEMNITE

Londres, 10. — L'ambàssadeur de Russie
a remis à lord Lansdowne une somme de
65,000 livres sterling, corame indemnité dans
l'affaire de Hull.

RAPATRIEMENT
Chef ou, 10. — Mille Russes en convales

conce soni arrivés de Port-Arthur à Chefou
Us poureuivent teur voyage vere Odessa .

EXPLICATION DU RETOUR DE RODJEST
• VENSKI

Londres, 10. — De S.t-Pélersbourg au '
:< Times » :

L'amiral Rodjeslvenski s'est rendu à Djibou- ; 
' '¦- "ti pour opérer sa jonclion avec la troisièm© es- • -t .-caci re . , avec laquelle il partirà pour le sud .

La nouvelle d© la présence de navires deguerre japonais dans l'Océan Indien ne luipermei, pas de stationner • an • large de Màda- ' ' ;
gascar, ni à la troisième escadre de fàirè^ije >-^ A
trajet seul. ?•******

; ¦¦'ii'£ 'ri'-. '
¦

GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Londres, 10. — La légation japonaise

communiqué la dépèche suivante de Tokio
n date du 9 :

« Dans la direction de Sinting, hos 'déta-
chemente ont réussi à déloger l'ennenti dans?.
te districi, -de Macti'untan'Ct se soni rais S sà>r "'̂
poursuite^ i»

Liondres, 10. — De Tokio au «Daily Tele
graph» , te 9, à 8 h. 40 du soir :

« On croit que la position centrale des Rus-
ses est cernée. »

Du mème, à 9 h. 35 m. du soir: - ,¦ 
y ¦¦• I C-^ AJ ' V"

« Je suis en mesure d'annoncer ,d'après une ìi'.'f ùì&i
aulorilé otfidelle, que 200,000 Russes sont ;
enveloppés . »

Rerlin, 10, - On mande de Tokio au ,
«Berliner Tagblatb quo- les JapOnais ' otit pria '
devant Moukden, 47 canons, plusieurs mil-
liers de tusils ©t 4220 wagons.

|PATE,.SIHOP,ESCARGOTS JOHE
, cDapaliDOkDiqaf
• j'Aiei e. I A mw-
< dn*, J A D'ai PAI
« I F O U T A  d« rp me-!
f plutefQMMqutlli
« •¦eargou eontr*
A 1*1 Ir I I lAt lODA Ai

<i "Mipollrln». .  At>Cn«mi>, d»M ,.,ntp.imr. «W«
Qoùl eiquia. tffioaelU pulaiaula eontra^Bomntium»,. c iKrrhat  tigut ou ehroniQUM , rouiH

mMlpumoditu . Irr l l i l lons it li tori, ,1 il, là W, ts~.l '. 'Tip̂oltrir,,. K ,,
fM fATI I -I FR. - SIROP i a r». ¦
¦FI'-MURE , IAZAflNE,lui'r»48',Pli-l"01-B ,- , ', .
¦ i Ponl-S» . Esprit ,U»rcl). Toorai raASKAOiasH
aftlMipfl PIti U u r : - R if i l i v i ;  ImlUtlMt.WM - ¦ - ¦£ ' ¦ i"< !

BOULETTES de POMMES de TERRE .
(Entremets)

AU MAIGRE. — Faites-les cuire à l'eau,
èpluchez et pilcz-les. Pour six personnes, a-
joutez, quand elles sont très chaudes, 4 ceufs
les blanos batlus en neige, un peu de crème,
persil ,sei, muscade, niètez bien. Prenez de
cette pàté avec une cuillerée à bouche, que
vous faites glisser dans de la végétaline
bien chaude ©t en abondance, afin que vos
boulettes baignent bien, cette pàté renfle el
forme des espèces de pete de nonne.

AU GRAS. — Faites de mème quo ci-dessus,
et mèlez de haohis de viande avec i ou 2
ceufs du're hachés, fai tes des bbulettes quo
vous trempez de blanc d'ceuf , faites fri re à
la végétaline pour qu'elles soient légères.

Agriculteurs, artisans, particliers,
Faites un essai avec te Vin blanc de rai-
sins secs à fr. 20.—, Vin rouge (vin na-
turel coupé avec du vin de raisins secs) à
fr- 27.— les 100 litres pria en gare de Morat,
contre «remboursement».

Ces vins ont été analysés par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bona et agréables.

Echantillons gratis et franco .
Se recommande

Oscar Roggen, à Morat.
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J UER* Hi:/;-VOIrs à remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux , un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque !

i l i  i:it< Il EX-VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

C1IEKC1IEZ-VOUS im commis, un
secrétaire, un comptable. un agoni,
un voyageur, un appronti , etc ;

4 1IE1U U EX-VOIJS uu vate! de
eliant i ne, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinicr, vigneron , hoiìoger,
tailleur , cordonnier , un ouvrier de fa-
hriques ou de chantiers, eie ;

< lir,lt< II!.%-VOI S ime soinnic-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière taillcuse, modiste, lin-
eerò, etc :

4 I I I IM III .Z-VOI S une hisl i lu -
trice une goti vernan te, une dame de

- * compagnie, etc ;

i II1 K4 lli:/-VOI S une cuishiière,
une femme de chambre, une aldo doli,
niéuagère, une bonne d'enfants, ci.e ;

EVSÉltEK DANS LE

FABRI QUES DE GYPSES , C H A U X
CIMENT M1XTE (Rochite)

FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUK LES

Travaux de Chèvres, du Pont do la ('oiilouvi eiiièie et du Pont dn Mout
Hlanc k Genève, pour Ies foitilications et Ies forces motrices du Rhòne de
St-Maurice , les travaux de l'entreprise dn tunnel du Simplon , les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.

Gommercants et Industriali !!
Voulez-vous ouvrir de uouveau x débourbés ?
Voulez-vous ilonuer plus d'exteusion à vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AÌIS DU THAIS

Adresser les ordres d'insertion directement à l'adrainistration du
Journal à Sion :

le Valait-
la Suisse
l'étrangei

Tarif d'i nsertion
IO cent. la^ligue ou son espace pour
15 cent. pour
20 cent. pour

Imprimerne E. Gesslei
rue de la Dent Bianche

Bois de sapin
La papeterie de Bex achète le bois de sapin beau blanc en

ou gros quartiers. ™
Adressez les offres au bureau de la papeterie de BEX.

Au pays du Soldi
Par GUILLEMETTE de LAGATINERIE

. SUITE
« Ami, dit-elle d'une voix douce, pare, tu

es libre. Puis, avant que le Boleti remonlant
vers l'orient ne marque l'heure fixée pour la
mort et la mienne. »

L'inconnu, se soulevant, passa : la main
sur son front, comme pour chasser une
vision.

« Pars, disait Sacounlala à voix tremolante,
vite, avant que 1© soteil 

— Ange ou fée, princesse de rève, mur-
mura te prisonnier, qui dono a mète tant do
douceur à tant de charme, tant de clémencc
à tant d© oruauté?

— J'ai vu la nuit, balbutiai t Sacounta'a, et
l'ambite douce et dangereuse; mon cceur à
faibli. '...

» .Té ne regrette pas malgré tout d'avoir été
bonne une fois avant de mourir.

— Mourir!. . .  Pourquoi mourir? disai t l'in-
connu d'une voix étrange et douce ; la b »auté
est sur ton front, la jeunesse en tes membres
et bientòt l'amour en ton cceur... .

L'amour? balbutia Sacounlala. Etran- Soleil
ger, qu'est-ce que l'amour? Est-ce une chose
défendue, douce cornine l'ombre, dangereuso
comune la nuit? L'amour est-il une lumière
pale comme ce lis du ciel; ou sombre comme
te jardin ? Est-oe quelque chose corame l'a-
doration que l'on doit aux dieux , ou cornine
la pitie tendre que j'ai pour loi ? L'amour fati-
ti aimer la mort, ou regretter la vie cornine
je la regrette en ce moment?

— Viens l s'écria l'inconnu avec transport.
Viens, l'amour futi la mort. Femme, laissé
le prendre fon cceur et oublie te destili cruel.
Nous sommes libres
dans le jardin plein
te le ver du soteil : 1
et saura me guider. »

Fuyons, dit Sacountela, la mort m'offralo
maintenant.

Tout au bord des
rayrles dormaient d'
des ileure ferméeis s'
ger, une émanation
yait, comme soulevé

« Quel est. le palais
demandati l 'étranger

— Le palais est à moi ; je l'ai recu en
héritage de mes ancètres avec le Pays du

tous les deux ; fuyons
d'ombre, fuyons avan t

amour éolairera la nui t

allées, les daphnés et les
un sommeil languissant ;
èxhalaient un parfum te-
de rève, et le oouplo fu-
par des allea.
que tu quittes,6 femme?

Journal et Feuille d'Avis
'Iu  \ alai '»»

S'adresser au bureau du journal , Sion
imprimerle Emile G essici-.

Papeterie à 2 IV
eontenant

ICO feuilles de papier 11 lettres
100 enveloppes,
crayori . portoplume,
Mton de cii-e à cachete!*,
12 plumes d'acier,
gomme à. éffacer
de Tenere

Le tout
seulement

Fruiicn,

et du buvard. 2ì)4

dans une boìte elegante et
pour 3 fr.
contre onvoi du montani..

5 pièces pour 8 fr.

A. HiederMusei
fabrique de papier, G RANGE S Solcare

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Càrneitsmt \\mea\\\MaW ^̂

Nous expédioiv par p ièces de 15 à 25
Maigre, 1 choix Fr. 0.55 et 0.G0 le 1/2 K° Il
¦Kaigi-e , 2e choix „ 0.10 et 0.15 le „ K°

LES MKILIEURS DKS FROMAGES SUISSKB

Pour petit ménaiie petite, p ièce, de
S'adresser à »EAXXiXiAB.I> ,

— Tel n'est pas te pays du Soìeil , di épaules de la jeune Itile le vètement bruii Elle devenait. pale, pale, et sa vie s'en
sait l'inconnu dans un étrange scurire ; viens , qui couvrait mal sa poltrirle . j aliati. —
je te co'iiduirai au vrai Pays de la Lumière ' « Tu auras froid, gérnit-elle . - « Un rayon plus pur que l'astro celeste in'
douce et vivante. Le soldi est un© étoile du — L'amour que j 'ai dans le cceur est. un éclaire. Je fatine!
vrai Dieu, crai ne demande pas de saorificea leu qui me réchauffe. i » Nous enttons dans la Pai rie, la Iterine.. .
crucis. » Il serrati le bras de Sacounlala, fort , leu Plus de palais cruel et fier Viens, aide

Ils s'enfuyaient, vile, vite. Des nuages con jours plus fort contre te sien . ! moi !
vraient la lune et tes éloiles du ciel. '"! La montagne était escarpée,. ils déchiraient | » La mort est la vraie porte du Pa-ys

Sacounlala "frissonnait dans sa tiratene aux P&tiloux, leurs pieds nus et marquatenl du Soteil....»
minCie la neige inviolé© d'une doublé traine© san- [

fil ante i FIN — ¦— —« Où allons-nous ? balbuliaient ses lèvres 6

violettes sona le vent glacé. Comment vois . « Je n'en Puis Plus> abulia la jeune lille ; ;
tu dans tonte dette ombre? «¦*» ̂ nm  ̂assez loin 

du 
Pays 

du Soldi, Gutilemetle de Lagatmene.

L'amour est. une lumière que je porte en nu' 1C1 ne saura mie reprendre.»

mon oceur. t
— Sommes-nous loin du Pays du Soldi?
— Loin, loin du tien, nous approchons du

raion, répondait le jeune homme. '
— Pourquoi la terre est-ielle bianche oom-

me après une pini© de lis ?
— C'est de la neige, disait-il. • j
— Pourquoi monlons-nous toujours?
— Nous approchons de la lumière .

Ta lumière est-elle parcille aux rayons homme
de mon pays ?

— La lumière de ma patrie est. pure et dou-
ce, brillante comme te feu , liòcte comme uno
aaresse.

Ko, par cohs p ostai de 5 à 10 Ko.
Ml-gras, . . Fr. O.i 15 et 0.70 H i/2 K<
Gras . . . .  „ 0.75 et 0 80 ,. „ K<
GRAS de 4 K" il 1.70 lo K«
ChatiUens-Oron VA tri».

! Et camme elle frissonnait, il posa sur tes n'est plus nuit. »

nul ici ne saura me reprendre.»
— Non, non, criait-il. Un peu de courage ,

nous sommSfe à la porte de ma patrie à
moi » 

Et comme elle s'était glissóe inerte sur la
terre gelée, il la prit dans ses bras et gravi!
le dernier pio de la montagne .

Alors, il s'arrèta.
Sacoiuvtala avail. ouvert les yeux, et , prc-

nant dans tes siennes tes mains du jeune

« Je vois ! s'écnar t-elle avec un regard ras-
pile.

» La lumière est dans mon coeur avec la
douce chaleur brillante . Je n'ai plus froid , il

DE LA FEU1LLL D'AVIS DU VALAIS ,  faite - \ os achats
s et chez les négociants qui publ ien l

leurs annonces dans ce j ournal .
•fllWaWaW to éW

\ EMILE GUNTENSPERGER I f ¦fJCpwl flwk.
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POUR VOS TRAV AU X D'IMPRESSION

H B. rs I e 8 w f r
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L 'IMPEI MERIE
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Installatlon et réparations de téle- j O I f\ K l
phoncs, <3onnerles électriques, porte- ' 
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voix et paratonnerre. — Assortimene jj||j , ¦

coinplet d'artlcles pour Pélectrlclté 1̂  
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ii faible courant. — l'rix de Fabrique | H
— Lampes et lauternes de poche, || - 4 . DM I N IS T R A T I 0 N

pièces de recliance — Téléphone. (294 Bi
; ni i>u

En 2-8 j ours | Idlll lìii l fi filili' d'AVlS ili! VcìlnJS
es goitres et toutes grosscurs un CTK dispn- ! ¦¦
raissent: 1 llac. à fr. 3.30 de mon f an  avt- ffc§ "
goltreuse suffit. Mon huile pour les oreilh » guArit |fy.
tout aussi rapidement bourdonnrmmt* et du S jt > Impr oSSlOns SOÌRriees c->n tous (f -'nr^s
ref e d' oreilles, l tlacon l'r. 3.30. j §§t 

S. FISCHER, méd. flm Circa aires — Livri^s
il l^riil» Appelliceli Rh. -E.) 7fi | IfA _̂

Mailume C.Plschcr a /.urti li. <ue duThéà
tre 20, envois franco et sous pli , contre 80 cent,
en timbres, sa brochure traitant Je la 39

Chute ! cheveux
et du grisonnement premature, de leurs causea
en Kenrénérar et des moyens d'v remédier .

Cuisine Popiilairc
Rue du Grand-Pont É | i SS Car tes  de vins — Etiquettes poni vin.-.

Sion m m \  ̂
¦——

Restanration à #
0 tonte heure | g - Ì  Affiches - Proi=rr-^inm«s - Lettr es <i«- volture

Bornie cuisine
Prix très modérés

Se recominamle 280 & j| | g
B^ Zninobcrhaus E H I F a c t u i  OS

SB^mm p - Menus

.tà^-' f ~ H «i r ., etr¦—^1 REMURE
Encadrera ents, Recisi res

, , 3̂  T' r a v n i l  prompt et. so iqnéaux pr ix  les plus avari tagenx m .

II. TO RRE. U
SION Rue de la Cathédrale MON

IIWIII mw ¦¦¦¦iiiiim ¦m m .

Cartes cie visite — Cartes  (.IVi'Iresse

Lett- es de m a r i an e

.̂nvelo^peg — Tètes de lettres

Lettres de faire part

,owrr»aux — Brochures — Rei?is«res»

Actions — Obligations

— Cartes de f iancai l les  —

Catalopues — Pi ix -oourants

Cheaues — M e m o r a n t l u r ns

Diplomes

Prix modérés Prix modérés

Fimbres en caoulchouc
•»• ¦«><>¦




